v 


•SÜHDl 


LA  FRANCE 


RÉGÉNÉRÉE. 


N°.  Ier. 


Contenant  le  projet  d'un  Arrêt  de 
Règlement  fur  la  nomination  des 
Députés  aux  États-Généraux , & 
fur  les  moyens  de  perfectionner  la 
Légifation  Françoife. 

INTRODUCTION. 

Tout  le  monde  fe  rappelle  1* Arrêté  de 
la  derniere  Affemblée  des  Notables  , fur 
le  premier  des  Mémoires  qui  furent  remis 
à chaque  Bureau,  favoir  9 « quhl  étoit  ngcef- 
faire  de  demander  à Sa  Majefté  de  vouloir 
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bien  ordonner  que  lorfque  FEdit  relatif  aux 
Affemblées  provinciales  fera  rédigé  , il  foit 
communiqué  au  Bureau  avant  d’être  pro- 
mulgué , parce  quil  ejl  impojjib  le  de  faijzr , 
d’après  un  Mémoire  , quelqu  étendu  quil  foit , 
l’enfemble  dJune  Loi , le  rapport  de  chaque 
article  avec  ceux  qui  le  précédent  & le  fuivent, 
les  points  qui  demandent  à être  expliqués , ceux 
qui  ont  pu  être  omis . ( Bureau  de  Monsieur). 

En  conféquence  de  ces  raifons  , nous 
avons  préfenté  notre  Effai  fur  la  convoca- 
tion des  Etats  généraux  , fous  la  forme  d’Ar- 
rêt  du  Confeil  ; perfuadés  que  l’importance 
de  la  matière  nous  faifoit  un  devoir  de  le 
foumettre  au  jugement  du  Public , fous  le 
point  de  vue  le  plus  propre  à en  faire  faifir 
l’efprit  & prévoir  les  effets  , & à procurer 
des  obfer varions  diftmftes  fur  les  objets  qui 
en  paroîtroienf  fufceptibles. 

Ce  genre  de  travail  a produit  un  autre 
grand  avantage  ? celui  de  nous  difpenfer  de 
motiver  toutes  nos  afferîions , & par  confé- 
quent  l’avantage  de  nous  exprimer  en  peu 
de  mots , & de  laiffer  à nos  Leêleurs  le  plaifir 
de  fuppiéer  à notre  concifion. 

A ce  fujet  nous  obferverons  ici  , qu’en 
établiffant  par  plufieurs  raifons , que  tous  les 
membres  de  l’Etat  dévoient  participer  à la 
nomination  des  Députés  aux  Etats  généraux, 
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il  nous  eût  été  facile  cTen  apporter  un  motif 
déplus,  puifé  dans  la  faine  politique,  & 
diêlë  par  le  befoin  de  donner  à chaque  in- 
dividu de  la  Nation  une  haute  idée  de  fon 
efpèce  en  fa  qualité  d’Homme , de  Citoyen , 
de  François  ; par  le  befoin  de  convertir  en 
un  véritable  Etat  toutes  les  prôfeffions  né- 
ceffaires  dans  Tordre  préfent  des  chofes, 
& de  procurer  à tous  les  ordres , à toutes 
les  clafles  de  Citoyens , un  jufte  degré  de 
considération  qui , faifant  aimer , eftimer  à 
chacun  fon  état , lui  infpire  la  noble  envie 
de  s’y  distinguer  , de  marcher  dans  la  voie 
de  l’honneur  & de  l’équité  ; de  jouir , en  un 
mot  , de  la  confiance  & de  l’eftime  de  fes 
concitoyens. 

Que  fi  quelqu’un  de  ces  prétendus  hommes 
à fyftême , qui  affeftent  de  regarder  les 
bonnes-mœurs  comme  inutiles  dans  les  Mo- 
narchies , parcè  qu’un  grand  homme  ( * ) a 
paru  le  fuppofer , en  expliquant  des  faits 
malheureufement  trop  réels , s’étonnoit  de 
nous  voir  mêler  ces  derniers  raifonnemens 
avec  la  faine  politique , nous  lui  répondrions 
par  le  principe  fondamental  en  fait  de  légis- 
lation , qui  ell , que  les  Loix  étant  deftinées 
à diriger  les  hommes,  elles  doivent  être 


( * ) Montefquieu. 
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relatives  à leursbefoins , à leurs  occupations 
ordinaires , à leur  vraie  pofition  a&uelle , & 
non  à ce  qu’ils  ont  été  plufieurs  fiecles  au- 
paravant, ou  à ce  qu’ils  feront  dans  la  fuite 
des  temps  à venir  ; d’où  il  fuit  toujours 
qu’elles  doivent  convertir  en  un  véritable 
état  lés  diverfes  profeffions  , afin  que  ceux 
qui  s’y  livrent  y j ou  filent  des  avantages 
auxquels  ils  ont  droit  dans  l’état  focial , 
pour  que  le  premier  but  du  Gouvernement 
foit  rempli. 

En  vain  répliqueroit-on  que  ce  principe 
ne  fauroit  fe  concilier  avec  le  refpeét  dû 
aux  vaftes  & amples  recueils  de  nos  Loix 
& Coutumes  , Déclarations  & Ordon- 
nances , ainfi  qu’à  leurs  favans  & vaftes 
Commentaires , ou  Glofes  , ou  Arrêts  inter- 
prétatifs , ampliatifs,  correétifs  ; car,  je  vous 
prie,  pourquoi  les  pièces  qui  compofent  ces 
arïiples  recueils  font-elles  lî  fouvent  difpa- 
rates  & oppofées  entr’elles  , finon  parce 
qu’elles  ont  été  données  fucceffivement , 
chacune  par  des  vues  particulières ,.  toujours 
relatives  aux  circonftances , aux  befoins  du 
moment , & par  cqnféquent  toujours  en 
conformité  avec  le  grand  principe  dont  il 
s’agit  ? Mais  entrons  en  matière. 
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PROJET 

D’UN  ARRÊT  DU  CONSEIL 

D’ÉTAT  DU  ROI, 


Portant  Réglement  fur  la  nomination  des 
Députés  aux  Etats  généraux  , & fur  les 
moyens  de  perfectionner  la  Légifation 
Françoife . 

Le  Roi  s’étant  fait  rendre  compte  des 
Mémoires  adreffés  à fon  Garde  des  Sceaux , 
en  vertu  de  l’Arrêt  du  Confeil  du  5 Juillet 
dernier , concernant  la  convocation  des 
Etats  généraux  , Sa  Majefté  , fatisfaite  de 
l’empreffement  avec  lequel  les  Savans  de 
fon  Royaume  fe  font  efforcés  de  féconder 
fes  intentions  bienfaifantes  pour  fes  Peuples, 
a jugé  qu’il  étoit  inutile  d’attendre  de  plus 
amples  renfeignemens  , & qu’elle  pouvoir 
dès  aujourd’hui  faire  nommer  les  Députés 
à la  prochaine  Affemblée  des  Etats  géné- 
raux , & établir  la  baie  effentielle  & les 
moyens  fondamentaux  d’une  vraie  régéné- 
ration nationale. 
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Sa  Majefté  reconnoît  d’abord  avec  les 
Auteurs  de  ces  Mémoires  , que  le  Gou- 
vernement étant  inftitué  pour  la  conferva- 
tion  & le  bien-être  de  tous  les  membres  de 
l’Etat,  tous  avoient,  par  cela  même,  le  droit 
d’être  membres  de  l’Affemblée  nationale, 
& que  tous  les  François  avoient  joui  de 
ce  droit  dans  les  commencemens  de  la 
Monarchie.  Mais  aujourd’hui  ce  droit  pré- 
cieux devant  être  reftreint , de  crainte  de 
priver  à la  fois  toutes  les  familles  de  leurs 
chefs , ce  qui  ne  feroit  pas  moins  contraire 
à leurs  propres  intérêts  qu’au  maintien  de 
la  fûreté  & tranquillité  publiques  ; les  réglés 
de  cette  reftriêHon , pour  être  juftes , doivent 
être  puifées  dans  les  feules  raifons  de  l’inté- 
rêt national  & individuel.  En  conféquence 
les  Députés  du  Clergé  & de  la  Nobleffe 
devront  être  plus  nombreux  , à proportion 
des  membres  de  chaque  ordre,  que  les  Dé- 
putés des  Communes  -9  mais  pour  que  l’Af- 
femblée  formée  par  ces  divers  Députés 
repréfente  la  Nation  auffi  exactement  qu’il 
eft  poffible  , il  faut  néceffairement  que 
chaque  citoyen  ou  membre  de  chacun  des 
trois  ordres  de  Sujets  de  Sa  Majefté  y 
ait  un  Repréfentant  de  lui  avoué  ou  cenfé 
tel  ; & il  faut , pour  cet  effet,  que  chacun 
defdits  citoyens  participe  à la  nomination 
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des  Députés  aux  Etats  généraux,  fauf  à 
n’admettre  pour  Députés  effectifs  que  ceux 
qui  auront  réuni  le  plus  de  fuffrages  ; comme 
auffi  fauf  à admettre  encore  pour  membres 
de  cette  augufte  Affemblée  les  Citoyens 
généreux  dont  la  conduite  patriotique  don- 
neroit  droit  à cette  glorieufe  prérogative. 

Il  fuit  néceffairement  des  vérités  précé- 
dentes , que  tous  les  Citoyens  des  Pays 
d’Etats  rentrent  dans  l’exercice  de  leur  droit 
primordial  de  fe  choifir  eux-mêmes  immé- 
diatement leurs  Repréfentans  à l’Affembiée 
nationale , & que  les  membres  aftuels  des 
Etats  provinciaux  ne  fauroient  réclamer  ce 
droit,  puifqu’ils  ne  font  eux-mêmes  que  les 
repréfentans  de  la  totalité  de  leurs  conci- 
toyens à l’ Affemblée  de  leurs  Etats  par- 
ticuliers. 

Ainfi,  durant  l’ Affemblée  des  Etats  géné- 
raux, les  Repréfentans  de  la  Nation  auront 
pour  Commettans  la  totalité  des  Citoyens 
de  leurs  cantons  refpeftifs  , fauf  les  légères 
reftriftions  que  des  raifons  de  bien  public 
& particulier  forceront  d’y  mettre  en  temps 
& lieu. 

Ce  principe  d’équité  naturelle  fera  fuivi 
dans  les  Pays  d’Etats  comme  dans  les  autres 
Provinces , fans  que  les  Membres  aéîuels 
des  Etats  provinciaux  puiffents’en  plaindre 
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jiuifqu’ils  contribueront , chacun  pour  fa 
part  , à i’éleôion  des  Députés  aux  Etats 
généraux , & que  ceux  d’entr’êux  qui  ne 
feront  pas  députés  , fe  trouveront  admis 
parmi  les  Commettans  les  plus  diftingués 
de  la  Province,  à raifon  de  leurs  lumières 
particulières  fur  les  befoins , les  reffources 
& les  vrais  intérêts  du  Pays. 

Sa  Majefté  confidérant , d’autre  part  9 
l’influence  profonde  des  Loix  fur  le  fort  des 
Peuples  , & les  progrès  qu’a  fait  la  fcience 
de  la  Légiflation  depuis  la  tenue  des  der- 
niers Etats  généraux  $ remplie  d’une  jufte 
confiance  dans  le  patriotifme  éclairé  de  fes 
Sujets  , Elle  a voulu  leur  développer  la 
marche  méthodique  qu’Elle  a adoptée  pour 
travailler,  de  concert  avec  eux,  au  perfec- 
tionnement de  la  Légiflation  Françoife. 

En  conféquence  , Elle  leur  a tracé  les 
principes  & l’ordre  graduel  fuivant  k fquels 
les  diverfes  branches  du  Code  François  doi- 
vent être  perfe&ionnées , pour  fe  prêter,  à 
mefure , un  mutuel  fecours , & ne  former , 
par  leur  réunion  , qu’un  feul  tout , fagement 
lié  dans  fes  différentes  parties.  Elle  s’efi:  en- 
gagée à publier  fucceffivement  & inceffam- 
ment,  à commencer  auffi-tôt  après  la  nomi- 
nation des  Députés  aux  Etats  généraux,  les 
projets  d’Edits  qu’Elle  a déjà  fait  rédiger  * 


conformément  auxdits  principes  & orc^re 
graduel , afin  qu’étant  examinés  d’avance  ? 
fous  tous  les  rapports  , & avec  toute  la  ma- 
turité convenable  , ils  puiflent , à l’Affem- 
blée  des  Etats  généraux , être  juges  avec 
pleine  eonnoiflance  de  caufe , modifiés  au- 
tant que  de  befoin , & fan&ionnés  à jufte 
titre  par  le  confentement  général  de  la 
Nation. 

, En  prefcrivant  une  marche  femblable  pour 
perfeêHonner  & confentir , dans  des  Aflem- 
blées  nationales  fubféquentes , les  branches 
du  Code  François  ? dont  ne  pourra  s’occuper 
la  première  & prochaine  A Semblée , Sa 
Majefté  a afpiré  à la  gloire  vraie  & folide 
de  fixer  pour  toujours  les  heureufes  defti- 
nées  de  fon  loyal  & bon  Peuple  François, 
& d’en  être  à jamais  bénie,  comme  auteur 
d’une  Légiflation  dont  il  recueillera  les  heu- 
reux fruits  auffi  long-temps  que  l’expérience 
& la  réflexion  ne  lui  indiqueront  pas  d’y 
propofer  ou  d’y  laiffer  introduire  des  chan- 
gemens  notables,  ou  même  de  trouver  bon 
qu’elle  foit  enfin  remplacée  par  un  autre 
Code  , relatif  à un  nouvel  ordre  de  chofes, 
amené  par  la  fuite  des  fîecles. 

Comme  rien  n’eft  plus  eflentiel  au  main- 
tien de  l’état  focial  que  la  fûreté  des  pro- 
priétés ? & que  malheureufemenî  une  por- 
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tion  notable  des  individus  qui  compofent 
la  Nation  , eft  affez  mal  partagée  à ce 
fujet,  pour  fçavoir  à peine  en  quoi  l’état 
focial  lui  eft  avantageux  * Sa  ma}  fié  , ja- 
loufe  de  fe  montrer  , comme  elle  feft , le 
Pere  commun  de  fes  Peuples , ne  les  a ré- 
tablis dans  leur  droit  primitif  , au  fujet  des 
Etats  généraux,  qu’à  des  conditions  dont 
leur  état  primitif  auffi  lui  a paru  faire  un 
devoir  rigoureux,  & qui  auront  la  propriété 
de  faire  difparoître  infenfiblement , fans 
force  coaftive , & volontairement , divers 
ufages  nuifibles  au  bien  général , & vieux 
reftes  des  ficelés  de  rapine  & de  barbarie  $ 
ufages  auxquels  la  loyauté  françoife  renon- 
cera à l’envi,  dès  qu’il  fera  prouvé  que  l’in- 
térêt national  & l’équité  naturelle  exigent 
ce  léger  facrifi.ce , de  la  part  de  quiconque 
voudra  déformais  avoir  le  plus  de  droit 
à l’eftime  publique  , & aux  faveurs  de 
Sa  Majefîé.  A quoi  voulant  pourvoir, 
oui  le  rapport , &c. 

Article  premier. 

La  prochaine  Affemblée  des  Etats  gé- 
néraux fera  compofée  de  Députés  Ecclé- 
fiafliques , de  Députés  nobles  ou  ennoblis , 
& de  Députés  non-Nobles. 


(Il) 

1 1. 

Ces  divers  Députés  feront  tous  élus  par 
la  voie  du  fcrutin. 

I I I. 

Les  Députations  fe  feront  à raifon  de  tant 
d’Eccléfiaftiques  & de  tant  de  Nobles  ou 
Ennoblis  par  Bailliage  , Préfidial , Séné- 
chauffée  & Prévôté  royale  j à raifon  de 
tant  de  non-Nobles  par  chaque  Ville , & 
de  tant  pour  la  quantité  plus  ou  moins 
grande  des  Bourgs  & Villages  du  diftrifî: 
de  chaque  Bailliage, Préfidial,  Sénéchauffée 
& Prévôté  royale. 

I V. 

Au  fujet  du  précédent  article , Sa  Majefté 
a réglé  que  les  Communautés  de  mille  feux 
ou  au-deiïus , feroient  réputées  Villes  j celles 
de  moins  de  cinq  cens  feux  , réputées  Vil*» 
lages  ; & celles  de  cinq  cens  feux  ou  au- 
delà , mais  de  moins  de  mille , réputées 
Bourgs  $ le  tout  fans  préjudice  d’aucuns 
des  droits  aéhiels  de  chaque  Communauté. 

V. 

Les  diftrifts  de  Bailliage,  Préfidial , Sé- 
néchauffée & Prévôté  royale  , où  l’on 
comptera  moins  de  mille  Eccléfiaftiques 
chefs  de  feu  ou  domiciliés,  enverront  deux 
Députés  Eccléfiaftiques  ; ceux  où  l’on  en 
comptera  mille  ou  au-delà  jufqu’à  trois 
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mille , en  enverront  trois , & les  autres  en 
enverront  quatre. 

V I. 

Les  Diftriéts  de  Bailliage  , Préfidial , Sé- 
néchauflee  & Prévôté  royale , où  l’on 
comptera  moins  de  mille  feux  de  Nobles 
ou  Ennoblis  , enverront  deux  Députés 
Nobles  ou  Ennoblis  ; ceux  où  Ton  en 
comptera  mille  ou  au-delà  jufqu’à  trois 
mille , en  enverront  trois  9 & les  autres 
quatre. 

V I I. 

Les  Villes  où  il  y aura  moins  de  deux 
mille  feux  de  non-Nobles  , enverront  un 
Député  non-Noble  ; celles  où  il  y en  aura 
deux  mille  ou  au-delà  9 jufqu’à  Ex  mille  , 
en  enverront  deux  ; celles  où  il  y en  aura 
plus  de  fix  mille , jufqu’à  qùinze  mille  , en 
enverront  trois  * & celles  où  il  y en  aura 
un  plus  grand  nombre  en  enverront  quatre. 
VIII. 

Les  Bourgs  & Villages  des  Diftriéls  d’un 
Bailliage  , Préfidial  ^ Sénéchauffée  & Pré- 
vôté royale  , enverront  quatre  9 ou  cinq  , 
fix,  fept  Députés  non -Nobles,  favoir  , 
quatre  s’ils  font  au  nombre  de  quarante  ou 
au-defious , un  Bourg  étant  compté  pour 
trois  Villages;  cinq  s’il  y en  a cinquante 
ou  au-deffôus  ; fix  s’il  y en  a foixante  ou 
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au-deffous  3 & fept  s’il  y en  a un  plus  grand 
nombre  quelconque , chaque  Bourg  étant 
toujours  compté  pour  trois  Villages. 

IX. 

Le  Dimanche  1 9 Qftobre  prochain  il  fera 
tenu,  dans  tous  les  Bourgs  & Villages , une 
ÀjfTemblée  communautale  pour  1a.  nomina- 
tion de  leurs  Députés  refpeâifs  aux  Etats 
généraux  ; & il  fera  fait  mention  , fur  le 
procès-verbal  de  cette  Affemblée  , des  lix, 
ou  quatre  , ou  trois  , ou  deux  Citoyens 
qui  auront  réuni  la  pluralité  des  fuffrages , 
foit  qu’ils  foient  Habitans  de  l’endroit  ou 
non.  Ces  Députés  honoraires  feront  au 
nombre  de  fix  dans  les  Bourgs  , de  quatre 
dans  les  Villages  de  plus  de  cent  feux,  de 
trois  dans  les  Villages  de  cinquante  feux 
ou  au-delà  , & de  deux  dans  les  Villages 
de  moins  de  cinquante  feux.  L’ Affemblée 
fera  terminée  par  la  nomination  d’un  Dé- 
puté à l’ Affemblée  du  chef-lieu  du  Diftriâ: , 
foit  Préfidial , Prévôté  royale  , Bailliage  ou 
Sénéchauffée , lequel  y portera  le  procès- 
verbal  de  la  fufdite  nomination. 

L’intention  de  Sa  Majefté  eft  que  ces 
Affembiées  , avant  de  procéder  à ladite 
nomination , déclarent  indignes  d’y  parti- 
ciper ceux  qui  notoirement  auroient  man- 
qué de  bonne-foi  dans  leur  profeffion  ou 
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ne  mèneraient  point  une  vie  irréprochable, 

X. 

Le  Dimanche  i 6 Oftobre  prochain  , le 
Maire  ou  premier  Conful  duait  chef-liei} 
tiendra  & préfidera  i’Affemblée  des  Dé- 
putés des  Bourgs  & Villages  du  Diftrift  , 
dans  lacjuelle  auront  droit  de  fe  trouver  tous 
îes  Officiers  Municipaux  dudit  Diftrift  , ainfi 
que  les  Députés  honoraires  défignés  par  les 
Bourgs  & Villages  ; & leêlure  y ayant  été 
faite  des  fufdites  nominations,  fi  quelques- 
uns  defdits  Députés  honoraires  fe  trouvent 
réunir  les  fuflrages  de  plufieurs  Commu- 
nautés , ils  feront  par  cela  feui,  & de  fait, 
députés  au  nombre  de  quatre,  ou  cinq,  fix, 
fept , conformément  à l’article  VIII.  Si  au- 
cun defdits  Députés  honoraires  ne  réunit  les 
fuffrages  de  plufieurs  Communautés , ou  fi 
ces  réunions  ne  fuffifent  pas  pour  terminer  le 
choix  des  quatre  , ou  cinq , fîx , fept  Dé- 
putés en  queftion  ; les  membres  de  l’Af- 
femblée  choifîront  ou  completteront , à la 
pluralité  des  fuffrages,  ces  mêmes  Députés , 
en  les  prenant  parmi  ceux  délignés  par  les 
bourgs  & villages  du  diftriéL 
X I. 

Le  Lundi  27  dudit  mois  d’Oftobre  pro- 
chain , lesVilles  éliront  leurs  Députés,  con- 
formément à l’article  VII,  & à la  pluralité 
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des  fuffrages , dans  une  affemblée  des  plus 
folemnelles,  où  fe  trouveront  en  outre  les 
Syndics  des  Corps  & Communautés  de 
l’endroit,  porteurs  des  nominations  defdits 
Corps  & Communautés.  Ces  nominations 
auront  été  faites  la  veille  dans  une  affemblée 
générale  des  Membres  de  chaque  corpora- 
tion : ceux  que  leurs  affaires  empêcheront 
de  s’y  rendre , y enverront  leur  bulletin 
cacheté  , & dans  lequel  ils  auront  mis 
« je  fouffigné  ....  nomme  un  tel  pour  mon 
» Repréfentant  aux  Etats  généraux  ».  Les 
Citoyens  qui  réuniront  le  plus  de  fuffrages, 
feront  nommés  Députés  honoraires  du 
Corps  , au  nombre  de  quatre , pour  les 
Corps  de  plus  de  100  Membres;  de  trois, 
pour  les  Corps  de  50  Membres  ou  au- 
delà;  & de  deux,  pour  les  Corps  de  moins 
de  50  Membres  ; & à l’ Affemblée  de  ville , 
fi  ces  Députés  honoraires  font  au  nombre 
des  Députés  afpirans,  la  nomination  des 
Corps  fufdits , leur  vaudra  à chacun  ou 
trois  ou  cinq  ou  fept  fuffrages  ; favoir  : 
trois , dans  les  villes  d’un  * Député  : cinq 
dans  les  villes  de  deux  Députés:  & fept, 
dans  les  villes  de  trois  ou  quatre  Députés , 
en  vertu  de  l’article  VIL 

L’intention  de  Sa  Majefté  eft  que  ces 
diverfes  Affemblées  , avant  de  procéder 
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aux  fufdites  nominations  & élections  , 
déclarent  indignes  d’y  participer , ceux  qui 
notoirement  auroient  manqué  de  bonne 
foi  dans  leur  profeffîon , ou  ne  meneroient 
point  une  vie  irréprochable. 

X I I. 


Le  Mardi  28  Oêtobre  prochain,  tous 
les  Nobles  & Ennoblis  du  diftriél  d’un 
Bailliage,  Préfidial , Sénéchauffée  & Prévôté 
royale  , éliront  , conformément  à l’article 
VI, 1 eurs  Députés , à la  pluralité  des  fuffra— 
ges  ; à l’effet  de  quoi , il  fera  tenu , dans  le 
chef-lieu  dudit  diftrift  , une  Affemblée, 
préfidée  par  le  Sénéchal  ou  autre,  qui 
aura  reçu  la  lettre  de  députation  de  Sa 
Majefté  avec  le  préfent  Arrêt,  & corn- 
poiëe  de  tous  les  Nobles  & Ennoblis  qui 
jugeront  à propos  de  s’y  trouver.  Les 
abiêns  y enverront  leur  bulletin  jde  nomi- 
nation , conçu  comme  ceux  dont  il  eft 
parlé  dans  l’article  précédent. 

L’intention  de  Sa  Majefté  eft  que  ces 
Affemblées  avant  de  procéder  à la . 
fufdite  éleftion  , déclarent  indignes  d’y 
participer  ceux  qui,  notoirement,  auroient 
manqué  à leur  parole  d’honneur  ou  à leurs 
engagemens  par  écrit,  pour  le  paiement 
de  leurs  dettes,  ou  qui , loin  d’être  les  pro- 
tecteurs de  leurs  Vaffaux , , feraient  leurs 

perfécuteurs  ; 
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perfecuteurs  ; & ne  vivrôient  point  eü 
hommes  d’honneur  & d’une  maniéré  plus 
qu’irréprochable  aux  yeux  de  leurs  con- 
citoyens* 

X I ï L 

Le  Mercredi  29  Oélobre  prochain  , les 
Ëccléfiaftiques  tiendront,  dans  le  chef-lieu 
de  chaque  Bailliage  , Préfidial  , Séné- 
chaufîee  & Prévôté  royale , une  Affemblée  i 
préfidée  comme  la  précédente , où  ils 
éliront  à la  pluralité  des  füffrages,  leurs 
Députés,  conformément  à l’article  V , & 
à laquelle  auront  droit  d’affifter  tous  les 
Ëccléfiaftiques  du  diftriét , chefs  de  feu 
ou  domiciliés.  Ceux  que  leur  miniftere  ou 
leurs  affaires  empêcheront  de  s’y  rendre  , 
y enverront  leur  bulletin  de  nomination  ? 
conçu  ainfî  qu’il  a été  dit  précédem- 
ment. 

L’intention  de  Sa  Majeflé  eft  que  ces 
Âffemblées , avant  de  procéder  à la  fuf* 
dite  élection,  déclarent  indignes  d’y  par-* 
ticiper  ceux  qui,  loin  de  former  le  pre- 
mier ordre  de  l’Etat , par  leurs  vertus 
fociales , comme  par  leurs  auguftes  & 
utiles  fondions  , feroient , au  contraire  , 
notoirement  un  fujet  de  fcandale*  & fe 
placeroient  ? ainfi  eux-mêmes  au-deffous 
du  dernier  rang  de  fes  fujets* 
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X I V. 


Pour  pouvoir  députer  & être  député 
à la  prochaine  Affemblée  des  Etats  gé- 
néraux’, il  faudra  être  né  François  ou  s’êtrè 
fait  naturalifer , être  domicilié  , âgé  au 
moins  de  25  ans  & un  jour,  n'avoir  été 
flétri  par  aucun  Tribunal  & n’avoir  point 
rertu  des  articles  précédons, 


ete 
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de  l’honneur  de  participer  à la  nomina- 
tion & élection  des  Députés  de  fon  ordre. 
X V. 


Veut  & entend  Sa  Majefté  que  les 
Ouvriers  & Journaliers , Chefs  de  feu  , qui 
réuniront  les  qualités  requifes  par  le  précé- 
dent article  , faffent  chacun  partie  de 
F Affemblée  générale  du  Corps , auquel  ils 
font  comme  aggrégés  par  leur  genre  de 
travail , & qu’ils  y participent  à la  nomi- 
nation des  Députés  aux  Etats  généraux, 
à l’inftar  des  autres  Membres  defdites  AD 
femblées , conformément  à l’article  XI. 
XVI. 

Les  Députés  des  Communes  ne  pour- 
ront être  pris  parmi  les  Nobles  ou  les 
Ennoblis  , fous  peine  , pour  le  Député  qui 
aecepteroit , d’être  déchu  pour  toujours  de 
fa  Nobleffe  : pareillement  les  Députés  de 
îa  Nobleffe  ne  pourront  être  pris  parmi 
les  non-Nobles , fous  peine  pour  celui  qui 
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en  impoferoit  à cet  égard  , d’être  déchu ^ 
fa  vie  durant  , du  droit  d’être  Député  , 
foit  comme  Noble  ou  comme  non-Noble, 

XVII. 

Un  Seigneur,  foit  Noble  ounon-Noble, 
Eccléfiaftique  ou  Laïque,  dans  les  terres 
duquel  fe  trouveront  des  Serfs  de  Corps ? 
ne  pourra , ni  députer , ni  être  député , non 
plus  que  les  Membres  d’un  Chapitre  , d’un 
Corps  ou  Ordre,  d’une  Communauté  ou 
Congrégation,  dans  les  poffeffions  defquels 
feroient  auffi  des  Serfs  de  Corps*  à moins 
qu’au  préalable  lefdits  Serfs  de  Corps  ne 
foient  mis  pour  toujours  en  liberté,  à 
l’inftai*  de  tous  les  vrais  François, 
XVIII. 

Un  Seigneur  , foit  Noble  ou  non-Noble, 
Eccléfiaftique  ou  Laïque , qui  reuonceroit 
pour  toujours  dans  toutes  fes  terres , à trois 
des  cinq  droits  fuivans  ; favoir , i°.  droits 
de  lots  & vente  ; z°.  & droits  de  cens  & 
& cenfive  , en  faveur  des  Bureaux  de 
Charité  du  diftriét,  jufqu’à  Ÿ époque  où  ces 
droits  feroient  totalement  fupprimés  par 
SaMajefté*  30.  droits  de  péage*  40.  droits 
de  chiffe*  & 50.  droits  de  pêche,  fera  par 
cela  feül  Député  de  droit  aux  Etats  géné- 
raux , comme  notoirement  digne  de  la 
confiance  & confidération  d’un  Peuple 
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franc  & loyal  , à la  plus  grande  liberté 
duquel  il  aura  généreufement  contribué  ; 
& il  fera,  en  conféquence,  infcrît  à la  tête 
.de  la  lifte  des  Députés  du  diftnft , fous  le 
titre  de  Députés  de  droit . 

X I X.. 

Un  célibataire  Seigneur  ne  pourra  être 
Député  par  fes  Concitoyens  , à moins  qu’il 
ne  rafle  don  & ceffion,  à dater  au  plus  tard 
du  jour  de  fon  décès,  & en  faveur  des 
Bureaux  de  Charité  du  diftriéf  , aux  mêmes 
conditions  que  ci-deffus,  ou  de  trois  defdits 
droits  de  lots  & vente  , de  péage , de  chaffe , 
de  pêche,  de  cens  & cenfive,  ou  de  tous 
ceux  dont  il  fera  en  poffeflion. 

X X. 

A égalité  ’ de  voix  pour  FéleéHon  d’un 
Député  eccléfiaftique , celui  qui  aura  mis 
dans  fon  bulletin  de  nomination  ou  dans  une 
déclaration  confiée  conditionnellement  aux 
Officiers  municipaux,  & c.  «je  m’engage, 
en  cas  d’éieftion , à faire  réunir  aux  Bureaux 
de  Charité  du  diftrift,  tel  bénéfice  non  a 
charge  d’ame  , moyennant  une  penfion 
viagère  fixée  d’après  le  produit  moyen 
des  neuf  dernieres  années  » aura  la  préfé- 
rence fur  les  autres. 

XXL 

Un  Chevalier  de  Malte , qui  fe  fera  en- 
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gagé  de  même  conditionnellement  à faire 
réunir  fa  Commanderie  aux  Bureaux  de 
Charité,  aura  la  préférence  fur  fes  Con- 
currens. 

XXII. 

Dans  chacun  des  trois  Ordres , à égalité 
de  voix  ou  d’autre  pofition  mentionnée  dans 
les  articles  précédens  , le  Seigneur  qui  fe 
fera  engagé  à renoncer,  en  cas  d’éleôion, 
à fes  droits  de  lots  & vente  , de  péage  , de 
chaffe , de  pêche  , de  cens  & cenfïve  , foit 
totalement  ou  en  partie , mais  à fa  mort 
feulement , l’emportera  fur  fes  Concurrens  : 
s’il  y en  a plufieurs  qui  aient  pris  de  pareils 
engagemens , celui  dont  le  facrifice  fera 
plus  grand  , l’emportera  fur  les  autres. 

En  cas  d’égalité  de  voix  ou  de  quel- 
qu’une des  pondons  précédentes , la  préfé- 
rence fera  pour  celui  qui  fe  fera  engagé 
conditionnellement  à la  publication  d’un 
fecret  important  aux  arts  ou  à l’humanité , 
ou  à quelque  dépenfe  d’utilité  publique , 
comme  à faire  conftruire  un  quai,  un  pont, 
une  halle,  une  fontaine,  un  abreuvoir,  un 
moulin , des  étuves  à deffécher  les  grains  , 
ou  à fonder,  foit  des  prix  d’encourage- 
ment pour  l’exploitation  des  mines  de 
charbon  de  terre , pour  le  perfectionnement 
des  cultures  & des  manufaêlures  les  plus 
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à délirer  dans  chaque  pays , foi t des  leçons 
gratuites  d’agriculture  , d’accouchement , 
d’inoculation , de  l’éducation  phyfîque  & 
morale  de  la  première  enfance , de  l’amé- 
nagement des  bois  & forêts  , de  la  culture 
des  vignes  & des  vins  de  tranfport,  de 
l’éducation  des  différons  animaux  domefti- 
ques  , nommément  des  bêtes  à laine  \ ou 
enfin  des  autres  genres  de  connoiffances , 
qui  peuvent  être  avantageux  à chaque  dif- 
trift  & canton  du  Royaume. 

S’il  y a plufieurs  promeffes  de  ce  genre  , 
celle  qui  fera  jugée  la  plus  utile  donnera  la 
préférence  fur  celle  qui  le  fera  moins , 
fous  quelque  rapport  ; & celle-ci  donnera 
la  préférence  fur  celle  qui  réunira  de  moin- 
dres avantages  , & ainfî  de  fuite. 

En  cas  de  nouvelle  concurrence , le 
marié  l’emportera  fur  le  célibataire  ; & 
•enfuite,  celui  qui  aura  été  Officier  public 
d’adminiftration  l’emportera  fur  les  autres  : 
en  cas  de  nouvelle  égalité,  celui  qui  l’aura 
été  plus  fouvent,  aura  la  préférence  fur 
ceux  qui  l’auront  été  plus  rarement.  Enfin 
s'il  y a encore  égalité,  l’ancienneté  d’âge 
décidera  , en  dernier  reffort  de  la  concur- 
rence , dans  le  cas  où  la  préféance  ordi- 
naire aux  trois  Ordres  ne  fuffiroit  point 
ii  cet  effet* 
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XXIII. 

L’honneur  d’être  choifi  par  fes  Conci— 
toyens  pour  être  leur  repréfentant  aux 
Etats  généraux,  formant  la  plus  belle  ré- 
compense à laquelle  un  citoyen  puiîTe  af- 
pirer  , il  ne  fera  alloué  auxdits  députés 
aucune  efpece  d’appointemens , m de  gra- 
tification , ni  de  dédommagement  pécu- 
niaire quelconque. 

XXIV. 

Si  parmi  les  Citoyens  afTez  peu  favorifés 
de  la  fortune  pour  ne  pouvoir  fournir  à la  dé- 
penfe  d’une  députation , il  en  eft  qui  foient 
dans  le  cas  *de  réunir  les  fuffrages  de  leurs 
compatriotes , les  Electeurs  de  ces  Députés , 
en  les  défîgnant  dans  leur  bulletin , auront 
foin  d’ajouter  , avec  foufcription  de  tant  de 
livres  ; & , lors  de  l’éleftion , fi  ces  Àfpi- 
rans  ont  le  plus  de  voix,  on  puifera  dans 
la  caiffe  des  deniers  publics  , jufqu’à  la 
concurrence  d’une  fomme  égaie  à celle  ré- 
fultante  defdites  foufcriptions , afin  que , fi 
le  tout  eft  fuffifant  pour  fournir  aux  dé- 
penfes  de  leur  députation , ils  foient  réel- 
lement & de  fait  députés.,  conformément 
aux  réglés  précédentes. 

XXV. 

Dans  la  vue  de  rendre  l’AfTemblée  des 
Etats  généraux  la  plus  utile  & la  moins 

B 4 

\ ' 


(M) 

longue  poffible , Sa  Majefté  veut  que,  la 
nomination  des  Députés  étant  terminée , iis 
foieut  tenus  , fur  leur  honneur  , de  fe  pré- 
parer à l’examen  des  matières  qui  feront 
agitées  dans  cette  Affemblée  $ & Elle  leur 
a donné  ou  promis,  à cet  égard,  toutes -les 
facilités  qui  font  en  fon  pouvoir, 

XXVI. 

D’abord , Sa  Majefté  accorde  dès  aujour- 
d’hui la  liberté  de  la  Preffe,  fous  la  fimple 
condition  que  les  Ouvrages  feront  imprimés 
avec  les  noms  de  l’Auteur  ou  d’un  Cenfeur , 
ainfi  que  de  i’Imprimeur*  condition  fuffi- 
fante  , puifque  l’Auteur,  ou  le  Genfeur  ré- 
pondront alors , chacun  fur  fon  honneur  ? 
en  droit  foi , en  tant  que  de  raifon  , des 
Ouvrages  en  queftion. 

XXVII. 

Immédiatement  après  la  ufdite  nomina- 
tion des  Députés , Sa  Majefté  publiera  fuc* 
ceftivement  les  diverfes  Loîx  qu’Elie  apro- 
j ttées  pour  le  rétabhffement  de  l’ordre  & 
pour  la  régénération  nationale. 

XXVIII, 

Le  principe  d’après  lequel  ces  Loix  ont 
été  rédigées  & doivent  être  difcutées  par 
Es  Sujets  5 ne  fçauroit  être  trop  médité  par 
ceux  fur-tout  qui  auront  la  gloire  d’être 
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députés  aux  Etats  généraux  : ce  principe 
eft  que  toutes  les  Loix  doivent  être  liées  & 
enchaînées  entr’elles , afin  qu’il  y régné 
de  toutes  parts  une  correfpondance  , un 
concert 5 une  harmonie,  propres  à produire 
comme  à afîurer  le  bonheur  des  Peuples  & 
la  gloire  des  Empires,  Âinfi , en  formant , 
par  exemple  , la  Légiflation  Financière- 
Économique  , loin  de  pouvoir  un  inftant 
perdre  de  vue  aucun  des  objets  qui  appar- 
tiennent à ce  vafte  fujet , il  faudra  en  même 
temps  avoir  fans  ceffe  préfens  à l’efprit  les 
différens  befoins  aftuels  ; befoin  de  ranimer 
la  confiance , l’aftivité,  l’induftrie  du  Culti- 
vateur & du  Commerçant;  befoin  d’infpirer 
l’amour  de  la  Patrie  , le  goût  des  bonnes 
mœurs  , le  défit  de  l’eftime  publique  ; be- 
foin de  convertir  en  un  véritable  état  toutes 
les  profeffions  nécefiaires  dans  l’ordre  pré- 
fent  des  chofes  ; de  faciliter  le  mariage  8e 
d’écarter  du  célibat,  de  prévenir  les  fu- 
neftes  effets  du  luxe  f de  l’intérêt  perfonnel , 
de  l’inégalité  d ’indiiftrie  & de  talens  , de 
l’excefîive  inégalité  des  richeffes,  &c.  &c, 
foit  pour  y fubvenir  dans  toutes  les  occa- 
fions , foit  pour  éviter  de  propofer  des  Loix 
incapables  a entrer  en  liaifon  & de  faire 
corps  avec  les  diverfes  parties  du  Code 
national. 
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XXIX. 

En  conféquence  du  précédent  article,' 
Sa  Majefté  exhorte  les  futurs  Députés  aux 
Etats  généraux  à s’inftruire  plus  particulié- 
rement d’une  branche  de  la  Légiflation , & 
à étudier  fes  rapports  avec  le  plus  d’autres 
branches  qu’il  leur  ferapolîible  : Légiflation 
Financiere-Economique,  Légiflations  Com- 
merciale , Militaire , Maritime  ; Légiflation 
Philofophique  confiftant  à prévenir  les  dé- 
lits , en  prévenant  l’extrême  mifere  & en 
extirpant  leurs  autres  caufes  funeftes;  Lé- 
giflation Politique  lelativement  aux  Affem- 
blées  Provinciales  ; Légiflations  Civile  , 
Criminelle  , Judiciaire  , Educatiale  ; rap- 
ports de  chacune  de  ces  Légiflations  par- 
tielles avec  les  autres;  & enfin  Code  Fran- 
çois , réfultant  de  l’enfemble  defdites  bran- 
ches  de  Légiflation  fagement  combinées  & 
enchaînées  entr’elles. 

XXX, 

En  s’occupant  de  ces  études , il  faudra 
fur-tout  s’appliquer  à bien  connoître  les  be- 
v foins  aéluels  de  la  Nation , les  genres  d’oc- 
cupation nécelfaire  à fon  état  préfent , & 
les  vrais  fondemens  de  fa  profpérité  en  tout 
genre  : Jkns  ces  données  effentielles  , on 
ne  fauroit  être  à même  de  propofer  ou 
d’apprécier  les  réformes  les  plus  utiles , puif- 
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que  les  Lolx  étant , pat  leur  nature , defti- 
nées  à diriger  les  hommes , elles  doivent 
conféquemment  être  relatives  à leurs  be— 
foins  , à leurs  occupations  , ordinaires  , à 
leur  vraie  pofition  aftuelle , & non  à ce 
qu’ils  ont  été  plusieurs  fie  clés  auparavant  , 
ou  à ce  qu’ils  feront  dans  la  fuite  des  temps 
à venir. 

XXXI, 

LesLoix  qui  feront  publiées  les  premières, 
font  celles  dont  l’établiflement , fingulié- 
rement  avantageux  par  lui -même  , fera 
d’ailleurs  néceflaire  pour  préparer  la  voie 
à d’autres  fages  inftitutions  , lefquelles  pré- 
senteront à leur  tour  des  pierres  d’attente 
pour  de  nouvelles  Loix , & celles-ci  pour 
d’autres  , & ainfi  de  fuite  jufqu’à  la  der- 
nière branche  du  Code  François. 
XXXII. 

Comme  les  Affemblées  Provinciales  for- 
ment la  bafe  de  tous  les  moyens  de  pros- 
périté publique , Sa  Majefté  propofera 
d’abord  une  forme  d’organifation  à peu 
près  uniforme  fur  cet  important  objet  , & 
propre  par-tout  à répondre  aux  vues  de 
bien  public  que  cette  inftitution  peut  feule 
remplir  avec  fuccès , foit  concernant  la  ré- 
partition & la  levée  des  fubfides,  foit  fur 
la  maniéré  d’adminiftrer  les  fecours  deftinés 
aux  Pauvres. 


XXXIII. 

Pour  qu’en  confiant  aux  Aflemblées 
Provinciales  la  répartition  & la  levée  des 
deniers  publics,  les  opérations  du  Fifc  fe 
trouvent  réellement  converties  en  une  vé- 
ritable Légiûation  Financière -Economi- 
que , il  ne  fuffit  pas  de  réduire  les  frais  de 
recouvrement,  de  prévenir  déformais  toute 
déprédation  , de  fixer  les  droits  & les  de- 
voirs des  Aflemblées  de  Communauté , de 
Département  & de  Province,  & de  pour- 
voir à ce  qu’elles  ne  difpofent  de  leurs 
retenues  annuelles  , que  pour  l’avantage 
de  leurs  Diftriêts  refpeêtifs , fans  préjudice 
de  l’intérêt  général  du  Royaume  ; il  faut 
de  plus  que  les  fubfides  annuels  , loin  d’in- 
viter à la  contrebande , à la  violation  & au 
mépris  des  Loix  , loin  de  gêner  la  circula- 
tion , de  nuire  à l’Agriculture  & au  Com- 
merce, aient  au  contraire,  par  eux-mêmes 
ou  par  des  accefloires  effentiels,  la  faculté 
d’encourager  la  culture  des  terres  & l’in- 
duftrie  , de  favorifer  le  régné  de  la  bonne 
foi , de  féconder  chacun  quelque  branche 
de  la  profpérité  nationale  , de  convertir 
enfin  l’impôt  en  un  vrai  point  d’honneur. 

Ces  heureux  effets  de  la  nouvelle  Loi  fur 
les  Finances  font  caufe  que  rien  ne  tarde 
tant  au  cœur  paternel  de  Sa  Majefté  que 
de  la  voir  mettre  à exécution* 


XXXIV,( 

La  mefure  des  fecours  deftinés  aux  indi- 
gens  doit  être  telle , au  moins , que  qui- 
conque fupportera  le  poids  du  jour  & de  la 
chaleur,  n’ait  pas  une  deftinée  pire  que 
celle  des  animaux  domeftiques.  Touchée 
de  cette  trifte  comparaifon  , Sa  Majefté 
a réfoiu  de  fonder  des  fecours , de  leur 
nature  intariffables  , en  faveur  de  tous 
les  Pauvres  , ou  fans  travail,  ou  hors  d’état 
de  travailler,  ou  qui,  par  un  travail  affidu, 
ne  peuvent  fe  fuftenter , eux  & leur  nom- 
breufe  famille.  Ellepenfe  que  fi,  dans  l’état 
de  fociété  policée,  nul  homme  à même  de 
travailler  ne  peut  avoir  droit  aux  reffources 
des  pauvres,  autrement  que  par  fes  labeurs, 
il  faut  fur-tout  que  quiconque , ou  travaille 
ou  eft  difpofé  à travailler,  y trouve  toujours 
moyen  de  gagner  fa  fubfiftance. 

La  Loi  fur  les  Bureaux  de  Charité  , en 
affûtant  ces  avantages , donnera  lieu  d’é- 
tablir , dans  les  diverfes  Provinces  du 
Royaume  , des  Maifons  de  travail  libre  , 
& des  Maifons  de  travail  forcé  ou  de  cor- 
reftion  ; ce  qui  conduira  naturellement  à 
l’examen  du  Code  Criminel  , dont  Sa 
Majefté  aura  déjà  pofé  la  pierre  fonda- 
mentale , en  prévenant  l’extrême  mifere , 
& la  dépravation  des  mœurs , qui  don- 
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nent  naiffance  à la  plupart  des  crimes# 

XXXV. 


Ces  premières  mftitutions  fourniront  des 
moyens  de  fixer  les  Troupes  dans  les  Pro- 
vinces , fans  les  expofer  à oublier  l’Art  de 
la  guerre  * & comme , en  les  formant , il 
aura  été  indifpenfable  de  toucher  à diverfes 
branches  du  Code  Civil  , cette  fource  fé- 
conde en  biens  & en  maux  de  toute  efpece 
fe  trouvera  ainfi  infenfiblement  épurée  , & 
multipliera  à fon  tour  les  pierres  d’attente , 
les  moyens  de  perfectionnement,  pour  les 
autres  parties  de  la  Légiflation , lefquelles 
feront  examinées , foit  à ia  première  Àflem- 
blée  nationale  , foit  aux  fuivantes* 

X X X V 1. 


Sa  Majefté  autonfe  les  Municipalités  & 
les  Commiflions  intermédiaires  de  chaque 
DiftriCtà  dreffer'de  concert  un  corps  d’ob- 
fervations  patriotiques  fur  chacune  des  Loix 
qui  feront  publiées  , foit  pour  en  faciliter 
l’exécution , en  affurer  le  fuccès , foit  pour 
en  montrer  les  avantages  ou  les  inconvé- 
niens  particuliers  à chaque  Pays , à raifon 
de  fa  pofition  ? de  fes  productions , de  fes 
Manufactures  5 de  fon  Commerce  au  dedans 
& au  dehors  du  Roy aume  ; & Elle  veut  que 
ces  obfervations , ayant  été  envoyées  à fon 
Garde  des  Sceaux  3 il  foit  adreffé , en  réponfe 


à qui  de  droit , les  écîairciffemens  nécef- 
faires  , ou  des  articles  additionnels  , ou 
même,  fi  le  cas  le  requiert , un  fiipplément 
correâif,  pour  être  le  tout  imprimé  à la 
fuite  de  la  Loi  en  queftion , & contribuer 
au  perfectionnement  d’icelle , avant  qu’elle 
foit  fanftionaée  par  le  confentement  général 
de  la  Nation. 

Sa  Majefté  a jugé  ces  mefures  indifpen- 
fables  pour  s’affurer  que  les  nouvelles  Loix 
fe  rapporteront,  par  l’enfembie  de  leurs 
difpofitions  , aux  befoins , aux  reffources 
& aux  franchifes  ou  convenances  de 
chaque  Province  , & quelles  préfenteront 
un  feul  tout  combiné  pour  la  totalité  de 
fon  Royaume. 

XXXVII. 

La  tenue  des  Etats  généraux  s’efFeChiera 
auffi-tôt  que  les  matières  à difcuter , les  Loix 
à arrêter  dans  cette  Affemblée , auront  été 
fuffîfamment  préparées , & 9 pour  le  plus 
tard , en  Mai  prochain , en  vertu  d’une 
lettre  de  convocation , dans  laquelle  Sa 
Majefté  fixera  le  lieu  de  cette  Affemblée, 
le  jour  de  l’ouverture , & l’efpece  de  cor- 
refpondance  ou  rapports  que  les  Repré- 
fentans  de  la  Nation  feront  tenus  d’entre- 
tenir vis-à-yis  de  leurs  Commettans, 
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XXXVIII. 

Sa  Majefté  a été  trop  émue  à l’afp e cl  de  la 
multitude  de  fes  fideles  Sujets,  n’ayant  pour 
tôute  reffource  que  les  profits  du  Commerce 
& des  Arts,  pour  ne  pas  autorifer  ici  les 
Affemblées  de  nomination  des  Députés  aux 
Etats  généraux  , ainfi  que  les  divers  Etats 
& Affemblées  de  Province , à prendre  la 
réfelution  patriotique  , que  nul  de  leurs 
Repréfentans  à l’Affemblée  nationale  ne 
pourra  y parokre  en  habillement  de  Fabrique 
étrangère  ; réfolution  à laquelle  le  Roi  ef- 
pere  que  fes  trois  Ordres  de  Sujets  fe  feront 
dorénavant  un  honneur  national  de  fe  con- 
former dans  toutes  les  Affemblées , foit  de 
Province  ou  de  Nation. 

XXXIX* 

Veut  Sa  Majefté  que  les  Baillis  & Séné- 
chaux de  fes  Provinces  , ou  leurs  Lieute- 
nans  , ayant  reçu  le  préfent  Arrêt  avec  fa 
lettre  de  députation  y jointe,  aient  à en 
faire  parvenir  des  exemplaires  aux  Villes, 
Bourgs  & Villages  de  leurs  Diftriéls  reff 
peftifs  y & Elle  autorife  lefdites  Villes  ? 
Bourgs  & Villages,  à demander,  chacun 
en  droit  foi , avant  de  procéder  à la  nomi- 
nation de  fes  Députés , à faire  partie  du 
Biflriél  de  Bailliage, Préfidial,Sénéchauffée 
ou  Prévôté  royale , que  le  voifinage  & la 

^ facilité 


faèilité  des  communications  lui  feront  pré- 
férer, s’adrefîant,  pour  cet  effet , au  Maire 
de  la  Ville  chef-lieu  du  Diftrift  , qui  en 
délibérera  avec  la  Municipalité*  & enverra 
copie  de  la  délibération  en  réponfe  à qui 
de  droit  : ordonne  Sa  Majeflé  que , fur  la 
réception  de  cette  réponfe , fi  elle  eft  favo- 
rable, les  Officiers  Municipaux  en  écriront 
au  Préfîdent  ou  Chef  du  Tribunal  du  Dif- 
trié! , dont  la  Ville  ou  le  Bourg  ou  Village 
en  queftion  ne  fêta  plus  partie  à l’avenir  * 
& que  fi  elle  n’efi:  pas  favorable  , il  fera 
permis  auxdites  Villes  , Bourgs  & Villages 
de  fe  pourvoir  pardevant  le  Commifiaire 
départi , qui  prendra  les  ordres  de  Sa  Ma- 
jefté  à ce  fujet* 

X L. 

Convaincue  que  la  methodé  prefcrité 
par  le  préfent  Arrêt  * de  procéder  à la 
réformation  du  Code  François  , fera  né- 
ceffairement  la  plus  utile  à fes  Peuples  * 
Sa  Majefté  s’efl:  empreffée  de  l’adopter 
exclufivement  à toute  autre  , dont  l’exé^ 
cution  feroit  incompatible  avec  celle  - ci* 
& en  conféquence  elle  a ordonné  & or- 
donne qu’il  fera  furfis  à l’exécution  des 
Edits  publiés,  tant  le  8 Mai  dernier  que 
poftérieurement  à cette  époque  : 

Le  tout  pour , jufqu’au  temps  où  * con* 
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<30 

fermement  à la  méthode  fufdite , Tordrè 
judiciaire  fera  à Ion  tour  revu  & perfec- 
tionné; & afin  que  , d’ailleurs,  rien  ne 
puiffe , en  ce  moment , diftraire  ou  détour- 
ner les  Peuples  du  choix  de  leurs  Repré- 
fentans , non  plus  que  de  leurs  efforts 
patriotiques  à concourir  avec  Sa  Majefté , 
pour  raffermir  ou  affurer  à jamais  la  prof 
périté  Nationale  & la  gloire  du  nom 
François. 

P.  S. 

Les  Colonies  des  Indes  occidentales  en- 
verront chacune  , ou  neuf  ,oufix,  ou  trois 
Députés  ; favoir  , la  Colonie  de  Saint- 
Domingue  , neuf  ; la  Colonie  de  la  Gua- 
deloupe , fix  ; & la  Martinique , Sainte- 
Lucie  , Tabago  , la  Cayenne  , chacune 
trois  ; à l’effet  de  quoi  Sa  Majefté  a or- 
donné & ordonne  aux  Gouverneurs  & 
Commandans  defdites  Colonies  d’autorifer 
les  Habitans  qui  réuniront  les  qualités  re~ 
quifes  par  l’article  XIV,  de  s’affembler 
pour  nommer  & élire  à la  pluralité  des  fuf- 
frages  , leurs  Députés,  à la  charge  que  fur 
trois  il  y en  aura  au  moins  un  de  Négo- 
ciant, & que  les  Députés  Propriétaires  fe- 
ront tous  choifis  parmi  ces  Colons  bien- 
faifans , foit  réftdens  aux  Mes  ou  à,  la 


Métropole  , qui  fe  font  un  devoir  & un 
point  d’honneur  de  n’exercer  vis-à-vis  de 
leurs  Negres  qu’une  autorité  paternelle 
& prote&rice  , exempte  de  toute  tyrannie 
& de  toute  inhumanité. 

Achevé  , le  28  Juillet  ; livré  à l’im- 

})refïion , le  2 Septembre  ; & préfenté  , 
e 8 du  même  mois  , au  Roi,  à la  Famille 
Royale  & aux  Minières  d’Etat. 


